
EN FINIR AVEC LES
IDÉES FAUSSES

SUR LA PAUVRETÉ

E N  F I N I R  A V E C  L A  P A U V R E T É ,  C ’ E S T  D ’ A B O R D  E N  F I N I R  A V E C  L E S  I D É E S  F A U S S E S

Manuel de lutte aux préjugés

Paresseux, profiteurs, fraudeurs... des repas de famille au conseil des 
ministres en passant par les média, les préjugés brisent la vie des 
personnes qui les subissent, faussent les débats politiques, et nous 
empêchent de penser et d’agir pour mettre fin à la pauvreté.

Ce petit guide est né de l'expérience de la pauvreté et de l'intelligence 
des membres du mouvement ATD Quart Monde. Vous y trouverez 
des outils pour faire reculer les idées fausses sur la pauvreté, un 
moyen concret de refuser la misère.

Mouvement ATD Quart Monde
www.atdquartmonde.ca

514-279-0468 
atdcanada@atdquartmonde.ca

Ne restons plus silencieux 
face aux idées fausses !

Profiteurs

Paresseux

Fraudeurs



E N  F I N I R  A V E C  L A  P A U V R E T É ,  C ’ E S T  D ’ A B O R D  E N  F I N I R  A V E C  L E S  I D É E S  F A U S S E S

« Un préjugé, c'est quelque chose dans quoi on s'enferme. 
On en est prisonnier. On s'isole, on entre en dépression, on se 
suicide tranquillement avec toutes sortes de choses qui nous    

                 empêchent de réaliser nos rêves. » 

Université populaire Quart Monde novembre 2011

                                                     Le Mouvement Agir Tous pour la Dignité - 
              Quart Monde poursuit dans plus de 30 pays 
                 le combat contre la misère et pour la dignité 
             que son fondateur, Joseph Wresinski a créé  
             dans un bidonville en périphérie de Paris. 
Présent auprès des plus pauvres et représenté à l’ONU, ce mouvement 
international rassemble citoyens et citoyennes pour mettre fin à la misère.

« Là où des hommes et des femmes sont condamnés à vivre dans la misère, 
les droits de la personne sont violés. S’unir pour les faire respecter est un devoir sacré »   
                                                                                        Joseph Wresinski, 17 octobre 1987 

Au Québec, le mouvement ATD Quart Monde anime l’Université populaire 
Quart Monde. Cette action rassemble des personnes vivant la pauvreté et 
d’autres s’unissant à leur combat, pour discuter, penser et agir ensemble 
contre la misère.

Bien que la charte québécoise des Droits et Libertés de 
la personne le condamne, les personnes 

les plus pauvres sont constamment jugées, 
déconsidérées et discriminées.

Engagés depuis 60 ans auprès des plus pauvres, les membres du 
mouvement ATD Quart Monde ont pris conscience du poids 
que représentaient les préjugés. 

  •  Sur les personnes d'abord, qu'ils culpabilisent, blessent et enferment
  •  Sur l'ensemble de la société, parce qu'ils créent des fossés et opposent 
      les citoyens les uns contre les autres. 
  •  Sur l'espoir de voir un jour un monde sans pauvreté, parce qu'ils rendent 
      les politiques publiques injustes et inefficaces.

Ce livret a été conçu par des personnes en situation de pauvreté et des 
volontaires engagés avec le Mouvement ATD Quart Monde. Tous les 
chiffres et arguments utilisés proviennent d'études universitaires et de 
statistiques gouvernementales fiables et sérieuses. 
Notre objectif est double : 

  •  Outiller les personnes pour répondre aux préjugés avec des arguments     
     clairs, simples et forts 
  •  Apprendre à mieux connaître la pauvreté, pour y trouver de vraies 
     solutions

Nous espérons que ce livret saura bousculer vos idées sur la pauvreté et 
vous être utiles dans le combat pour mettre fin à la misère.
    

« Toute personne a droit à la reconnaissance et à l'exercice, en pleine égalité, 
des droits et libertés de la personne, sans distinction, exclusion ou 
préférence fondée sur la condition sociale. 

Il y a discrimination lorsqu'une telle distinction, exclusion ou préférence 
a pour effet de détruire ou de compromettre ce droit. »

Charte des Droits et Libertés de la Personne, art. 10



Sur 10 personnes en situation de pauvreté : 1

idée fausse # 1

   « Le marché du travail est tellement exigeant que si 
t’es pas parfait, pouf, t’es refusé! Faut que tu sois performant, 

faut que tu te dépêches, c’est pas tout le monde 
qui est capable d’être parfait. »

« Certain que j’ai travaillé,
j’ai fait plein de bénévolat. 

Je regrette mais 
           cela compte pour moi ! » 

Le retour au travail, Une course d’Obstacles

Un marché du travail qui exclut

La valeur du travail non salarié :

Les pauvres ne veulent pas 
travailler

Les pauvres ne veulent pas 
travailler

1 Institut de la statistique du Québec, 2013 | 2 MESS,  2014 | 3 Statistiques Canada, 1995 et 2010

ont un travail rémunéré

Travail au salaire minimum, travail temporaire, 
travail saisonnier, temps partiel... travailler ne 
protège pas nécessairement de la pauvreté. 

Tout le monde souffre de la course à la productivité des entreprises. 
Les critères de sélection et les attentes d’efficacité sont si élévés que les 
personnes les plus vulnérables sont d’autant plus exclues du marché du 
travail.

ne sont pas en situation
 de travailler

35% des personnes en situation de pauvreté 
sont retraitées 
15% des personnes en situation de pauvreté 
ont une contrainte reconnue à l’emploi :
maladie, handicap, jeunes enfants à charge...

est exclue par le marché 
du travail

Seules 8% des personnes en situation de pauvreté 
touchent l’aide sociale et n’ont pas de contrainte 
reconnue à l’emploi.

C’est la richesse créée au Canada par le travail des 
bénévoles, proches aidants, personnes au foyer...
C’est un tiers du PIB !

Université populaire Quart Monde, octobre 2014

Université populaire Quart Monde nov 2011

De nombreux obstacles peuvent empêcher de retrouver un emploi : 
manque de qualification ou d’expérience, discrimination à l’embauche, 
mauvaises conditions et usure au travail, difficile conciliation travail/famille, 
manque d’emplois dans la région, mauvaise santé ...

2
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704 $
Logement Nourriture Vêtements  Autres*

1 437 $

40 000 2/3

par MOIS 1 par MOIS 2

pour une personne seule avec les 
crédits TPS et de solidarité

pour une personne seule 
à Montréal

le montant de l’aide sociale pour une personne seule n’a cessé 
de diminuer. Alors que ce montant permettait, 
en 2000, de couvrir 60% des besoins de base, 
en 2010, il ne couvre plus que 49% des besoins de base. 3

                  ménages québécois qui  
                  ont un besoin vital de 
logement social sont toujours en 
attente de HLM. 4

           Malgré les programmes 
           d’aide alimentaires, 2/3 des 
ménages québécois qui 
reçoivent de l’assistance sociale 
souffrent d’insécurité alimentaire. 5

on vit bien 

sur le bs

Un revenu qui ne couvre que la moitié des besoins de base

De plus en plus pauvres

Des aides insuffisantes

Besoins de base Aide sociale

1 CEPE, 2014 selon la mesure du panier de consommation, données 2013 | 2 MESS, 2014 | 3 IRIS, 2012, Les prestations d’aide sociale sont-elles 
trop généreuses? | 4 Le Devoir, 4 août 2014 | 5 Tarasuk, V, Mitchell, A, Dachner, N. (2014). Household food insecurity in Canada, 2012
6 Direction de la Santé Publique, 2011 | 7 Juha Mikkonen et Dennis Raphael, 2010 Déterminants sociaux de la santé

*Autres = transport, mobilier, téléphone, entretien, appareils électriques... 

Des Préjugés qui écrasent

D’après la Charte québécoise des Droits et Libertés de la personne, 
on ne peut vous traiter différemment du fait de votre condition sociale. 
Pourtant, les plus pauvres sont constamment victimes de discrimination 
dans leur recherche de logement, d’emploi, de soins de santé ...

C’est la différence d’espérance de vie entre les résidents des 
quartiers riches et des quartiers pauvres de Montréal. Dans les 
quartiers pauvres, le taux de mortalité est plus élevé de 28%. 
Le diabète, les maladies du cœur et les dépressions y sont plus 
communs. Le taux de suicide peut y être deux fois plus grand. 7

idée fausse # 2

Logement Nourriture Vêtements  Autres*

Une santé en danger

116

« Les préjugés, ça divise les gens. Puis, l’estime 
de soi, elle en mange un coup vraiment. On se demande 

pourquoi?  Comment? Qu’est-ce qu’on peut faire? 
Souvent on va s’enfoncer de plus en plus nous-mêmes 

parce que l’estime de soi n’est pas là ! »

Université populaire Quart Monde, octobre 2014



idée fausse # 3

Fraude à l’aide 1
sociale

Évasion fiscale 2

x 50  =

3%
Un phénomène marginal

Qui sont les fraudeurs ?

Frauder ou subir les injustices du système : un choix impossible

Travailler pour rien

Contrôlées et surveillées 

3 $
de travail non déclaré

3 500 000 000 $ 
en évasion fiscale

« Certains fraudent pour leur survie, d’autres pour une 
vie de luxe. Dans notre système, on est présumé innocent, 
sauf à l’aide sociale. Ce système d’aide sociale, au lieu 

de soutenir et d’encourager, contrôle, opprime 
             et blesse les initiatives et l’entraide. » 

Université populaire Quart Monde, octobre 2014

Le système d'aide sociale est rempli d'incohérences envers les personnes : 

• on ne peut recevoir l'aide sociale que quand on a touché le fond, 
• le soutien financier de proches, l'entraide entre colocataires sont pénalisés, 
• le travail est rapidement imposé à 100 %, etc.

Au delà de 200 $ de revenu de travail par mois, pour chaque dollar gagné 
en travaillant, un dollar est enlevé du chèque d'aide sociale.
Les personnes travaillent mais cela ne leur rapporte aucun revenu supplémentaire.

C’est le taux de fraude* à l’aide sociale 1

Les personnes à l’aide sociale sont soumises à des contrôles répétés : 3 
interrogatoires, intrusions dans la vie privée, enquêtes auprès des voisins, ...

En comparaison, 3,5 Milliards $ sont fraudés chaque année en évasion 
fiscale, soit un taux de fraude* de 5%. 
Dans la construction, Revenu Québec estime les pertes à 1,5 Milliards $ /an. 
La restauration, les transactions immobilières, les placements et investisse-
ments sont d’autres milieux champions de l’évasion fiscale. 2 * Taux de fraude : part des montants réclamés par le gouvernement par rapport au total des sommes versées (aide sociale) ou dues (impôts)

1 Chiffres du Ministère du revenu, obtenu par Le Devoir, 8 septembre 2014 | 2 Agence du Revenu du Québec, 2014
3 G. Larivière Bélanger, 2012, Surveillance et résistance : le cas des prestataires d'aide financière de dernier recours

Le montant de l’évasion fiscale
c’est 50 fois plus que 

la fraude à l’aide sociale

Y’a pas plus fraudeur 
qu’un BS



idée fausse # 4

Pour remettre les bs au travail,
Faut couper dans leur chèque

Maintenant, T’es dans 
de bonnes conditions 
pour te chercher du 

travail !

1 Institut de la Statistique du Québec, 2010, Portrait social du Québec | 2 Iris, 2012, Les Prestations d’aide sociale sont-elles trop généreuses?

Économie, Éducation : Les incontournables du retour au travail 1 

Couper dans l’aide sociale ne diminue pas le nombre de prestataires

Les coupures fragilisent le retour au travail

Et si, au contraire, on améliore les conditions de vie ?

Ce qui influence le plus le retour 
au travail des personnes à l’aide 
sociale, c’est un contexte 
économique favorable 
et la création d’emplois.

L’accès à l’éducation joue aussi 
un rôle clé. Pourtant, le soutien 
aux personnes qui veulent terminer 
leur secondaire est très limité.

les personnes seules se sont appauvries.

En 2000, leur revenu couvrait 60% des besoins de base.
En 2010, il ne couvre plus que 49% des besoins de base.

Résultat : Pourtant, le nombre de personnes seules à l’assis-
tance sociale est resté le même. 2

« Les préjugés, ça influence les décisions politiques.
Est-ce qu’ils connaissent vraiment la réalité? Je suis certain 
qu’il y en a qui prennent les décisions qui disent ‘’non non 

faut pas trop les augmenter’’ puis les préjugés sont 
véhiculés. »

Université populaire Quart Monde, octobre 2014

le revenu et les aides pour les familles à l’aide sociale 
se sont améliorés.

Résultat : le nombre de familles monoparentales à 
l’aide sociale a diminué de 46%.2 

Transport, alimentation, santé, vêtements, téléphone, internet, ...
toutes ces dépenses sont nécessaires à la recherche d'un emploi. 

En coupant dans le revenu d'aide sociale, on dégrade les conditions de vie, 
on fragilise les personnes et on diminue les chances de retour au travail.


